


LA DÉPRESSION À L’ADOLESCENCE : UNE RÉALITÉ INQUIÉTANTE 

 50 % des maladies mentales débutent avant l’âge de 14 ans et 75 % avant l’âge 
 de 24 ans.  

 Au Québec, entre 5 et 10 % des jeunes âgés de 14 à 18 ans souffrent de dépression 
 majeure au cours de leur adolescence, ce qui en fait la maladie mentale avec la plus haute 
 incidence pour ce groupe d’âge.

 70 % des jeunes dépressifs ne sont pas diagnostiqués et ne reçoivent pas de 
 traitement.

 Entre 80 % à 90 % des jeunes suicidés souffraient d’une maladie mentale, la plus part 
 du temps de dépression non-diagnostiquée. 

 Au Québec, la dépression est l’une des principales causes du décrochage scolaire.

ENCORE BEAUCOUP DE MYTHES
QUELQUES-UNES DES FAUSSES CROYANCES AU SUJET DE LA DÉPRESSION CHEZ LES JEUNES
 

BIEN PLUS QU’UNE PETITE DÉPRIME
Avoir les « blues » à la suite d’un échec scolaire, d’un conflit avec un ami ou un parent ou encore éprouver de la tristesse après le décès d’un proche n’est 
pas nécessairement synonyme de dépression. Il peut s’agir plutôt de déprime. C’est une façon tout à fait normale de réagir face à des situations difficiles ou 
des coups durs. La déprime est passagère et elle n’empêche pas d’éprouver du plaisir dans d’autres sphères de la vie, malgré les périodes difficiles. 

La dépression, quant à elle, est une maladie qui modifie le fonctionnement de la personne de façon beaucoup plus importante. Elle altère son jugement, ses 
décisions et ses sentiments. Elle se manifeste par une rupture majeure dans le comportement, qui affecte toutes les sphères de sa vie, qui persiste et 
s’aggrave avec le temps. Un jeune en dépression n’ose pas demander de l’aide, par peur de déranger, d’être jugé ou incompris. Sa souffrance est intérieure 
et très difficile à exprimer clairement.

ATTENTION AUX SIGNAUX D’ALARME
Les symptômes de la dépression peuvent être très différents d’une personne 
à une autre. Par exemple, les adultes affichent davantage d’apathie et de 
tristesse, alors que les adolescents démontrent plus d’irritabilité et de sautes 
d’humeur. Toutefois, même les jeunes peuvent présenter des symptômes 
différents. C’est pourquoi il est important pour l’entourage de se rappeler que 
le signe le plus évident d’un jeune en dépression est une rupture dans son 
comportement : il n’agit plus comme il agissait avant.

Il ne faut toutefois pas vous alarmer au moindre symptôme. Votre jeune doit 
présenter plusieurs symptômes qui sont intenses et qui persistent dans le 
temps, sans signe d’amélioration.

• Irritabilité excessive 
(particulièrement chez les 
adolescents)

• Déprime ou tristesse 
permanente

• Perte d’intérêt ou de plaisir 
pour toute activité

• Troubles de l’appétit (perte ou 
gain d’appétit et/ou de poids)

• Troubles du sommeil 
(insomnie ou hypersomnie)

• Agitation ou ralentissement : 
l’adolescent agité devient calme 
et celui qui était calme devient 
agité

• Fatigue ou manque d’énergie : 
il ne récupère jamais même s’il 
dort plus que d’habitude

• Dévalorisation ou culpabilité 
excessive.

• Difficultés de concentration 
ou indécision : à l’école, ses 
notes dégringolent.

• Pensées récurrentes de mort 
ou de suicide : il jongle souvent 
avec l’idée de la mort et désire 
mettre fin à sa souffrance.

• Retrait ou dépendance sociale: 
il s’isole et se renferme sur 
lui-même ou est incapable de 
rester seul.

• Masques : il peut tenter de 
camoufler ce qui ne va pas par un 
comportement de bouffon ou 
une consommation de drogue ou 
d’alcool. Il peut chercher à se 
revaloriser dans une sexualité 
excessive. Il peut aussi                 
développer des troubles de 
comportements jusque-là 
absents (bagarre, fugue, vol, 
etc.).

• Négation ou résistance

Si mon jeune souffrait de dépression majeure, je le saurais. 
FAUX. Environ 70 % des jeunes dépressifs ne savent pas ce qu’ils ont, car leur dépression n’a pas été diagnostiquée, donc pas traitée. Cela signifie que leur  
entourage ne le sait pas non plus et souvent, ne comprend pas ce qui se passe.

Tous les jeunes dépressifs proviennent de familles à problèmes. 
FAUX. Les jeunes souffrant de dépression se retrouvent dans tous les types de famille.

Un jeune est plus à risque de souffrir de dépression si un membre de sa famille souffre ou a déjà souffert d’une dépression.
VRAI. On reconnaît maintenant l’existence d’une vulnérabilité génétique à la dépression.

La dépression est une maladie incurable.
FAUX. Entre 80 % et 90 % des gens atteints de dépression clinique peuvent, de nos jours, être efficacement traités au moyen de psychothérapies et de                 
médicaments . Il s’agit là d’un taux de réussite extrêmement élevé pour toute grande maladie. Voilà pourquoi nous disons que la dépression est réversible.
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